
PASTORALE  

L’ÂNE, symbole de travail,  
simplicité et modestie. 

Prière 
Jésus aide moi à être simple, doux et joyeux tel l’âne, 

Prêt à soulager celui qui est fatigué, Aide moi à ne pas juger, 
Mais à aimer ceux qui se trouvent sur mon chemin. 

Les écritures saintes indiquent  que le devoir des humains est de protéger  
l’environnement  naturel et les animaux de la création.  

« Un homme vertueux a égard pour la vie de sa bête par contre les  
Miséricordes du méchant sont cruelles » (Livre des proverbes 12,10). 

Un homme vertueux (bon et juste) est gentil envers les animaux,  
mais un homme qui les maltraite est méchant et cruel.  

Utilisé comme bête de somme et moyen de transport, l’âne occupe une place 
très importante dans les sociétés rurales anciennes. Dans des temps très  

reculés, il était signe de richesse : les chefs de guerre, les princes et les rois le 
montaient. Mais à l’époque de Jésus, les grands de la terre ne montent plus 
des ânes, mais des chevaux. D’où ce symbolisme très fort lorsque Jésus entre  

à Jérusalem sur un âne lors des Rameaux (Lc 19,33-35) : ce Messie monté  
modestement sur un âne n’est pas un guerrier ou un souverain temporel :  

sa royauté n’est pas de ce monde.  

La Bible est peuplée de nombreux âne = 
l’âne de Baalam,  l’âne de la fuite en Egypte, l’âne de la crêche. 

Evangile   « L’entrée de Jésus à Jérusalem » 
Jésus partit pour monter à Jérusalem.  Or, quand il approcha de Bethphagé et 
de Bétanie, vers le mont des Oliviers, il envoya deux disciples en leur disant : 

« Allez au village qui est en face ; en y entrant vous y trouverez un ânon  
attaché que personne n’a jamais monté. Détachez-le et amenez-le. Et si quel-

qu’un vous demande : « Pourquoi le détachez vous? » vous répondrez : 
« parce que le seigneur en a besoin ». Ils amenèrent alors la bête à Jésus, puis 

jetant sur elle leurs vêtements, ils firent monter Jésus sur son dos. 
« Béni soit celui qui vient au nom du seigneur.  

Paix dans le ciel et gloire au plus haut des cieux. » 


